
plation ids choses évoquées par son sourire à quelque joyeuse vision de te et demanda tandis que Miss Jane que Benjamin serait informé de vo- les yeux ardents de la jeune fille et longtemps, et elle aurait probable -
esprit vindicatif ? П est certain rêve rêve en lequel, peut-éf.e, il refermait la porte doucement f tre déprt précipité pour Montréal, parut y lire sa pensée ment duré plus longtemps, si
qu'elle n’aunait pu le dire. se sentait tout grisé des caresses de —Vous avez reçu ma dépêche, et qu'il prendrait aussitôt des me- —Je vous comprends! dit-il «eu- coup de timbre n’était venu l'in ter-

Car les heures avaient succédé aux Mbs Jane. Vert-ce pas ? sures pour faire mettre Ce modèle du lement. rompre,
heures, et eTe n'avait pas paru s’a- Mats pour la troisième fols la son- —Oui. Chasse-Torpille en lieu sûr. —Ah! vous comprenez reprit froi-
percevolr que l'aube d'un jour nou- nerie de la porte d'entrée se fit en- —la mauvaise nouvelle vous a —Ma chère Miss Jane, sourit le dement Mbs Jane, que j ai mb en
veau avait blanchi les vitres des croi- tendre, plus impérieuse. cans doute fort contrariée ? capitaine, votre perspicacité est ad- œuvre l'idée que vqus m aviez don- §e levant. Quoi qu’il arrive, ne bou­
gées. Elle ne remb’a pas voir que le La jeune fille parut se décider. El- —Très peu, sourit Miss Jane. miratile. née au su^1 * l'assinat de Kupp- gez pas.
jour peu à peu chassait l'ombre de le hocha la tête avec une sorte d'in- —Tiens ! 3^ ц pensa ceci : mein ?
la nuit, et que. dans la clarté pro- différence affectée et d'un pas alerte —Je me doutais pas mal, reprit- —tu t’es fait prendre au jeu de —Oui. c’est ce que Je comprends
fuse qui bientôt emoliesalt le salon, gagna l'anti-ohambre. Mais ce ne elle avec une certaine indifférence 1>атоіаГ( ^ avaia prévenue ! —Eh bien! comprenez aussi que lement.
’a lumière de l'homme pâlissait la fut pas sans une main tremblante tout" en esquissant un sourire hai Q>re 4 ’^,1 ne m'échappent pas ! je vous ven^Sf vous et moi. de Wil-
umière de Dieu. Car les lustres, ou- qu'elle ouvrit la porte. Elle étouffa neux. que William Benjamin vous Et tout haut il répéta : liam Benjamin !

"o’I'Ss, demeuraient comme stupides aussitôt un cri de joyeuse surprise, aurait devancé. —Oui, ma chère Miss Jane, j’ad-
iarr, la rblianeheur rayonnante du Au Heu de la police qu’elle s’at-ten- —Comment le saviez-vous? deman perspicacité,
matin. dait presque à voir paraître dJT* 1ère da le capitaine qui. du coin de l’oeil, —Merci, mon cher capitaine, se

Soudain un rude coup de sonnette la porte, ce fut l!a silhouette agitée lança à Mbs Jane, un regard char- ^ jeun* fille. Ah ça ! a- sait deux coupes d'une certaine li- surprise de voir Pierre Lebon, debout
résonna dans lourd silence. du capitaine iRutten qui se trouva gé de soupçons. jouta-t-elle aussitôt en reprenant queurs, et, sur les lèvres voltigeait au milieu du salon, lui souriant avec

M'îs Jane tressauta et promena devant edle, le oapitaln equt disait —Je dis que je m’en doutais, ré- sérieux, j4xiblie que vous arriver un sourire énigmatique. cette ivresse de l’amoureux folle-
de sa voix nasillarde et moqueuse : pondit scuCemen* Miss Jane avec un ^ voyage et que vous devez être Une fob les coupes emplies, la ment épris.

-Pardonnez-moi cette matinale sourire froid. morfondu Voulez-vous accepter jeune fille releva son regard sur le
petit verre et mnger quelque cho- capitaine et demanda :
1 ■ —Mes paroles vous surprennent ?

—Je ne vous refuse pas, vous me —C'est vrai, 
faites vraiment plaisir —Vous ne sabbsez pas comment

—Venez donc, dit la Jeune fille en * nous ven*« de Benjamin en frap­
pant ce garçon ? .

—Une v toi te! fit le capitaine. 
—Demeurez ici, dit Miss Jane en

—Qui pensez-vous que ce soit ?
—Je n'en sais rien. Attendez seu-

Miss Jane sortit du fumoir. Elle
arrangea soigneusement les drape- 

—dette fols, je ne TOUS comprends ries de l'arcade et se disposa * g»- 
gner l'antichambre.

Mais elle s'arrêta subitement, très
plus! fit Rutten avec étonnement.

A cet instant Miss Jane emplis-

su#te, avec l’accusation de meurtre autour.d'elle un regard surpris, 
qui pesait sur Pierre Lebon, et au EVe vit qu'il faisait grand jour.
sein de ce décor de moeurs libres Puis, comme si le coup de timbre visite, ma chère Miss Jane, je vous —Vous vous en doutiez ? Mais un
que 1 ajeune fille avait habilement yp Trouvent entendu lui eût semblé pensais debout depuis longtemps dé- alors vous saviez que Benjamin m'a- se ? 
arrangé, l’oett de la Justice n’y pour- '.’effet d’un songe plutôt que de la réa Ju­
rait trouver que la confltmation de ’lté, el’e nrêta l'oreille tout en cris- —Queffle heure est-il donc ? —j€ rai su par votre dépêche,
la lettre dénonciatrice et accusatri- pan1 d'une main nerveuse son sein —L'heure! s'écrit Rutten avec un —Ah !
ce écrite par Miss Jane. trroultenx. geste de surprise. Mab il passe sû- —Seulement, poursuivit Mise Ja- se dirigeant vera la porte du salon

Dans l'esprit de celle-ci Pierre Le-I Une minute s’écoula dans un si- rement neuf heures. ne. le Jour même de votre départ -Au moins, je ne trouble pas vos -^J’avoue que je ne saisis pas.
était perdu irrémédiablement, lève funèbre. —Neuf heures ! fit la jeune fil- pour Montréal, .je vous savais sur- amours ? —Eh bien! tnt pis. vous compren-

rien ne le pourrait éauver de l’in- De rouveàu le timbre vibra par ie vec une mine égarée. D’où an*' veillé par Benjamin. le moins du monde n'en- drez plus tard! En attendant Je bols
С0ГЛ Vl,0]entLCt 6a?ca^?,‘«4 * vez-vous ? demanda-t-elle. —Vraiment ? tant moins que ces amours dont à votre santé- Approchez

Et sa vengeance. Mise Jane en' M T™e frissonna, pâlit et mur- —Mais de Montréal. Le train —Ou plutôt per des gens au ser- êtes jaloux vont bientôt avoi- Après que les coupes furent vidées 
savourait à l’avance toutes les déh- muri ,vomme avec épouvante : retardait C’est pourquoi vice de Benjamin, ce qui revient au leur dénouement. * la jeune fille demanda encore :
ces, elle la savourait d'autant mieux ~,Bl '’éjà c’était la police ! Rutten s'interrompit pour consldé même. "' -Voulez-vous que nous causions
qu’elie s'imaginait avoir aooompli darda sur Pierre Lebon un до curieusement la jeune fille dont —Vous connissez ces gens ? ;ЛГ mftnaffe7 ricana Rut>en. ^ ^ ада1гев ?
une de oes actions extraordinaires. '°n7 regard, et, chose étrange, dans veaprtt lui paraissait voyager en —Vous savez bien que Je connais . m . У .unf œudarunation à _^je venu рщ. cela, 
dont on parte dans les siècles futurs, j regind on eût pu surprendfe un pays inconnus. vos amis, réplique Miss Jane avec P®ut-être! терпиш Miss Jane —venez au fumoir, nous y serons

Telles étaient à ce moment les pen) de pitié mêlé à un rayon de —Dites donc, reprit-il brusque- un sourire ironique. . fvméWe.__  tout à notre aise.
p!t«é mêlé à une lueur de remords ! mot, vous m’avez l’air de revenir --Quels amis ? demanda froide- Ш et’ -^e vous suis.

Puès elle fit un pas vers l'antl- d'auaei loin que je reviens moi-mê- ment Rutten. wl eulvlt 8086 Jsne L’instant d’après Rutteq^et Mies
chambre. me ! —Des deux amis qui, un soir, au 10,1 Jane, l’un fumnt un cigare l’autre

Miss Jne se mit à rire nerveuse- Welland, vous ont fait l’honneur de A-rlvé sur Ce seuil de la porte il une cigarette, reprenaient la con- 
ment. l’hospitllité. s’ar éta net. Ses yeux venaient de versatlon.

—C’est la emprise de vous voir, Rutten grimace de colère et de toîr'>er sur Pierre Lebon Comme cette conversation ne se-
haitie. —Voïà le condamné! fit Miss Ja- fait eu lecteur d’aucun intérêt nou-

—Or, sachant que ces deux hem- ne evec un sourire de crutile Ironie, veau, nous la passerons sous silen- 
mw voue épiaient, Je me suie douté Rutten darda un repwd clair dans çe. Disons seulement qu’elle dur»

Je la hais de toutes les foi v s de mon 
être cette femme que je ne .onnato 
p;is encore, et ma haine rejailit sur 
toi ! Demain, -tu ne seras plue 

yF qu’un gibier de potence! Demain, 
la Justice qui te cherche déjà viendra 
ici, attirée par mol ! Demain 
que dis-je ? aujourd'hui puisqu'il 
est maintenant Г aurore, oui, au­
jourd'hui, ce soir au phis tard, on 
viendra t'arrêter; et lorsque cette 
femme, qui se fait appeler William 
Benjamin, te retrouvera enchaîné au 
fond de quelque noir cachot, elle 
pleurera alors des lamies de feu !

Müss Jane se tut pour demeurer 
plongée dans une terrible médita­
tion, tout en tenant soin regard en-! 
flammé sur te visage livide du Jeune

—Onvient de sonner, prononça le 
jeune homme d’une voix tranquille.

—Oui, je sais j’ai entendu le 
timbre. Aussi allais-je ouvrir.

Ces peorl-es Miss Jane les balbutie 
avec difficulté.

—Si c’est pour vous une visite per­
sonnelle, je puis me retirer, proposa 
Pierre toujours calme et souriant.

—Non Demeurez, Je n’attends 
aucune visitte. Je vols voir le fac­
teur peut-être

Sa voix s’étouffa dans sa gorge 
que crispait une émotion étrange. 
Tout son être frtoonnait visiblement, 
et ses regards troublés évitaient ceux 
du jeune homme.

Lui, la considérait avec une cu­
rieuse surprise.

Mbs Jane traversa rapidement le 
salon. Mais eUe s'arrêta subitement 
près de la porte de l'antichambre. 
Elle demeura là indécise et inquiète, 
et son oreille se prêtait avidement 
aux bruit» intérieurs de l'édifies

vait suivi à Montréal.

c’est juste.

;:S

tr
séee sinietrea qui touitoUlonnaJent 
dans le cerveau agit* et tourmenté 
de Mies Jane; et oes peneéea eem- 
blaient lui dévouer des vlekms triom 
phaües, car elles amenaient sur ses 
lèvres devenues pâles tin sourire de 
féroce contentement.

OonMend de temps 1» jeune fine 
demeuar-t-eMe deep cette oçotem-

Ave cia table surchargée encore 
de liqueurs et de met* divers, «vec 
la eenteur capiteuse de la cigarette 
dont l'atmosphère demeurait satu­
rée. avec le désordre qui demeurait 
bar toute la pièce, l'orgie et la dé­
bauche se dessinaient pleinement en 
tre les quatre mue» de eç «km. Sn-

El!e s'arrêta avisitôt, hésitante 
et pensive.

Pour la deuvème fols son regard 
Indécis et tror'-'é ee reporta sur lejdit-eHe, Je ne vous attendais pas si- 
jeune inventeur canadien qui, dans tét. Male entres donc I 
son lourd sommeil d'ivresse .semblait Rutten franchit le seuil de la per-

-
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-
me fera plus appeler pour travailler

—Alors, allons-y !..
Le maçon est venu.
Large, plâtreux, en espadrilles, il 

a voulu voir d’abord la chose.
—Oh. oe n’est rien ! 

gnées de plâtres, et on vous scellera 
ça en vitesse 
main matin.

En effet, à 7 heures du matin, avec 
un demi-sac de plâtre, une auge, une 
truelle, le maçon est revenu. Il a de­
mandé de l’eau à la bonne et a fait 
dans mon bureau une bouillie, livide 
et juteuse, qu’il a éparpillée partout.

Mais quand il partit, la tablette 
était enfin fixée au mur, au milieu 
d’un papier déchiré et ma-culé :

—Vous savez !

1 Cartes d’Affaires 1 Les Pilules Végétales 
Font Cesser Constipation 

et Migraines
Jadis affligé de Constipation, de Mi- 
graines et d’indigestion, M. V. H 
écrit: “Ce fut un jour bienheureux qt* 
celui où un ami me recommanda lee 
Carter’s Little Liver Pille. Les résul- 

: ete merveilleux." 
PUREMENT VÉGÉTALES, 

les Petites Pilules du Dr. Carter pour 
le Foie sont un tonique doux et efficace 
pour le foie et les intestine. Sans égale 

Acidité, État Bili

SEPTEMBRE
AU FOYER (Consacré à St. Mlctwl) 

Premier quartier, le 1.
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 23, 
Nouvelle lune, le 30.

Avocat k Avocat k
F. Dodd Tweedie І I M.-D. CORMIER I

— I I MP., O*. MA.
Edifice LONG. ■ I AT a • n її- I

rue canada ■ I Notaire Public ■ ____^„___

---------  Il ° p-: » —m : 43 | Fleurs Naturelles b
: Edmiindston, N.-B. 1 I Edmundston. N.-R. ■ pour toutes occasions!
'”eiee—™ CAMBER

k THE FLORIST
■ Woodstock, N. В. І
■ Telephone No. 17-21

■ Toutes commandes seront ex-* 
pédiées avec promptitude. Д

—
■ SERVICE D’HYGIENE 
^ DE L’ASSOCIATION

MEDICALE CANADIENNE

Deux poi-

Je reviendrai de-
1ÎJ ! S. Gilles 
2|VI S. Etienne 
31S1 Ste Séraphie

J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

tate ont été me 
Etant

La fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.I 4|D| XVIe ap. Pent.

S|L| S Laurent Justinien 
6IMI S. Zacharie; Ste Eve 
7|M' Ste Reine; S. Cloud.
8|J l Nativité de la ete Vierge 
91V; S. Pierre Cia ver.

10 ;D!~XVIIe ap. Pent. *

13'Mi S Aimé, évêque
14 M Exaltation de la Ste Croix
15 J | N.-D. des Sept Doul.
161V SS. Corn, et Cyp.
17|S| Les Stig. de S. Fr.
17 D1 X Ville ap. Périt.
19 L' S. Janvier ™
20 M' S. Eustache
21 M Q.-Temps — S. Mathieu
22 J I S. Th. de Villeneuve
23 V! Q.-Tempe. — S. Lin
24 S Q.-Temps. — N.-D. de la Merci
25 D XIXe ap. Pent.
26 L SS. Martyrs Canadiens
27 M! SS. Côme et Dam.
28 M' S. Wenceslas
29! J S. Michel, archange 
ЗО V! S. Jérôme.

égale
contre Acidité, Etat Bilieux, Vilain 
Teint et Indigestion. Pqts rouges, 25c. 
et 75c. Exigez les Carters.O ECLIPSE
APPELEZ■ elle est solide ! 

Vous pourez vous asseoir dessus 
—Oh. ce n'est pas pour cela 
Et il s'en est allé, copieux, sous les 

yeux irrités de la bonne, et prolon­
geant son iniquité jusqu'à l’escalier. 

—Au plaisir !

Une heure après-midi ; le ciel est sans nuage 
Et pourtant Von dirait qu’il fera bientôt nuit ; 
La lune dans sa coursé insolite et volage 
Va cacher le soleil qui s'éclipse et s’enfuit I

L’EBENISTE.AvocatAvocat
J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE (La '‘Croix")

Fatigué d’être obligé de me lever 
sans cesse et de quitter mon fauteuil 
de cuir pour chercher les livres dont 
j’ai un journalier besoin, je décide 
de faire mettre une petite tablette 
en bote, à gauche de mon bureau, à 
la porée de ma main

I!
M. L. P.B. A.

Notaire Public Tous les gens dans la rue interrogent, s’arrêtent ; 
Les regards sont fixés rur le soleil éteint ;
Une étrange stupeur ébrande chaque tête
Qui vmt ne pas douter, mais qui pourtant le craint !

Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
Enfin, seul !
Je considère mon mur blessé, grif­

fé pr la truelle 
tout le long de mon bureau 
ment écrire de belles. choses devant 
ce galimatias ?

Je téléphone au peintre.
Le peintre arrive aussitôt. Les 

temps sont durs.
Il examine la situation et il me 

regarde.
—Je voudrais, lui dis-je, que vous 

me fassiez un “raocoid" un tout 
petit raccord ?

L’homme secoue la tête :
—Moi. je veux bien ! Mais, je 

vous préviens Cela va jurer 
Votre papier date au moins de dix 
ans Du papier neuf à côté le fe­
ra paraître encore plus vétuste

Le peintre esquisse un geste large .
—Ou s’arrétter ? H n’y a qu’une 

solution C’est toute la pièce qu’il
faut faire

Palais de Justice
Edmundston, N.-B. Le papier pend> De cette façon, je n’aurai qu’à é- 

tendre le bras pour atteindre mon 
carnet d’adresses, mon bréviaire, 
mes dictionnaires

ï
—Si l’heure était venue où quelque catastrophe 
Allait anéantir ce puissant univers,
Et rendre la parole au divin philosophe 
Qui prédit le chaos de ce monde pervers !

Avocat le Tout Paris,Collecteurs Le Sommeil etc.
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
—Une planchette très simple 
Vous voyez là chose . ?
Alors, Je continue 
Le menuisier est venu.
Je lui ai expliqué mon idée.
Il a parfaitement compris.
—Ce n’est rien à faire ! tra­

vail courant Mais vous, comment 
la voyez-vous, cette planchette ? 
En chêne ? en noyer? en sapin ° 

—Je vois quelque chose d’assez 
solide Les livres, c’est lourd ! 
Mais, aussi, d’aimable apparence 
Je suis un peu comme les femmes de 
Sparte comme Buff on 

—Je ne saisis pas bien ?
—Enfin faites-là en chêne.
—J’allais vous le proposer Le 

chêne voyez-vous eh bien, 
c’est le chêne ! П n’y a que ça !

Credit Guarantee
Nous avons tous besoin de dor­

mir. Le montant de sommeil requis 
est variable selon les besoins parti­
culiers de chaque individu. Le repos 
au lit, mène sans dormir, nous ai­
de à reprendre nos forces, pourvu 
que nous nous reposons véritable­
ment, et que nous ne nous livrons 
pas à des pensées inquiétantes.

Le sommeil est un mystère puis­
que nous і n ignorons la cause, mal­
gré que la ^lence nous en offre plu­
sieurs exp'ications qui sont plus ou 
moins satisfaisantes. Nous savons 
cependant lue nous pouvons nous 
étendre su* le lit et entrer peu à peu 
dans un simmell reposant qui nous 
rend lmcoi sclents de ce qui se passe 
autour de --ous, et que nous nous ré­
veillons penr constater que des heu­
res se son: envolées, que notre fati­
gue est dt narue et que. notre esprit 
comme no re corps sont doués d’une 
force nouxaUe.

Percepteurs de 
Vo# Crédits en souffranceAvocat — Notaire Si l’homme allait apprendre, enfin, que son navire, 

Sur l’océan des deux, n’est qu’un léger canot ;
Que la force qui mène ainsi son cher empire 
N’a peut-être pas dit quel est son dernier mot !

au collège Ste-Marie 11 y a quelques 
années.
Mariage

—A Waterbury, Conn., le 22 août, 
le Rév. Père Lamontagne a béni le 
mariage de Mlle Juliette Michaud, 
fille de M. et Mme Lévite Michaud 
de St-Léonard, à M. Joseph Cyr, au­
trefois de Van Buren. Mlle Michaud 
était autrefois commis au magasin 
J. Haddad. Nos meilleurs souhaits. 
Va-et-Vient

—Mlle Noreen Harquail de Camp- 
bellton est retournée chez elle a/près 
avoir passé quelques semaines chez 
Mme Geo. Cloutier, en promenade.

—M. et Mme Wilfrid Vaillancourt 
et leur mère. Mme Clifford L’Italien 
et John Pçussard, sont allés à Qué­
bec et Ste-Anne de Beaupré, cette 
semaine.

—Mlles Imelda Levasseur. Cathe­
rine et Inez McDermott, Eva Plour- 
de et Ethelyn Estey d’Edmundston 
étaient en ville dernièrement.

—Mlles Lorette et Esther Bour- 
»oin et Hilda Bouchard de French- 
ville visitent des amies en ville, pour 
quelques jours.
Ur-rnriu:

—Le département des incendies de 
cette ville s’est rendu à Siegas. N.-B., 
mardi deroeir. à bonne heure, pour 
éteindre le feu qui ravageait la de-
m®....- de M Fred Côté Quand le
camion arriva, il était trop 
pour sauver la maison. Une bouti­
que et une grange appartenant au 
même propriétaire furent égale­
ment détruits. L’origine du feu est 
inconnue. On estime les pertes à plu­
sieurs milliers de dollars, avec as­
surances partielles.
Autre mariage

—A Presqu’Isle. lundi matin, le R. 
P. Feeney unissait dans le mariage 
Mlle Jeanne Dubé. fille de M. et 
Mme J. A. Dubé de St-Léonard. à 
M. Dorice D. Martin, fils de M. et 
Mme Florent S. Martin. Nos voeux 
de bonheur.

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. : 784 — TéL : 323

Correspondance française
■

Campbellton, N.-R.
Orgueilleux insensé qui te prétends le maitre 
De ta nature, et qui ne vis qu’un jour,
Avant de t’effrayer, apprends à te connaître :
La loi de Dieu pour toi n’est qu'une loi d’amour !

Architectes

BEAULE & M0R1SSETTE ! !
LaVallée-Thériot.(I

En quinze jours, il a fait toute la 
pièce, plafond compris.

Le papier est clair, et gai. et frais... 
mais, maintenant, avec leur 

étoffe fatigué», leurs panneaux dé- 
vernto, mes meubles ont l’air de pa­
rents pauvres, et si miteux.

Le peintre, astucieux, devine ce 
que je ressens :

—Voulez-vous mie je dise à l’ébé­
niste de venir

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et reügieti*,

constructions à l'épreuve du leu,

t Joliette.
— o —

Le monsieur a tir éun mètre de 
M a pris en me disant : 

et oes femmes de. . ? 
Comment que vous avez dit

Eh bien, quand el­
les attendaient un bbéé, elles entou­
raient de belles choses, afin que leur 
enfant fût plus noble. Moi, j’attends 
un bébé tous les jours, sous forme 
de livre, d’article, de conférence 

—Alors, évidemment, dans ce cas- 
le chêne est préférable.

— o —

Ouisa poche 
—A proposOSCAR BEAULE GRANDE AUBAINALBERT MORISSKTTB ?

A.A.P.Q. & R.IC.A S.A.A. A.A.P.Q R.I.C A —De Sparte
Pendant le sommeil Де corps est 

au repos, la respiration est plus len­
te et les battements du coeur, moins 
fréquens. Tous les systènu

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

alimentaire ?de l’or- ! !se reposent. Avec la dimi-gan; —Cela ne vous engage à rien
—Oui
—Un coup de "fion", c’est vitedon- 

P^ndant nue vous y êtes 
—Si j’y suis !
—Allons un peu de courage !

Le oeintre.se fait paternel :
—Moi. j’aime les hommes comm* 

s’écrit-il.
Et pourquoi 

—Parce que si tout le monde vous 
imitait, ce serait aussitôt la fin de

—Vous croyez 
—J’en suis sûr !

soupirai-je en m’essayant
Pierre L'ERMITE

nution de l'activité du corps, les or­
ganes se mettent au repos, afin de 
pouvoir reprendre leur fonctionne­
ment au moment du réveil.

je saisComptables
P. Lansdowne Beiyce

et une grande occasion

d'aider le Canada
néW. Clarence McNiece

C. A. • C. m A. Deux jours après, le menuisier est 
venu avec une jolie tablette en chê­
ne clair, ciré.'

—Voilà l’objet ! C’est bien corn 
me cela ?

Et И mettait la tablette à bout de 
bras la regardait en artiste.

—Oui. tout à fait ! Eh, mainte­
nant, vous allez me la poser tout de

Nous changeons lie position plu­
sieurs fols pendant la nuit. Nous ne 
pouvons pas juger d'après la ma­
nière que nous nous couchons la po­
sition dans laquelle nous allons pas­
ser la nuit. Si le lit nous permet de 
nous coucher à notre aise, les cou­
vertes pas trop pe antes et la cham­
bre à coucher bien ventillée, ce sont 
là les points 
bon sommeil.

BELYEA ET MCNIECE L_

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

tardLes fermiers canadiens produisent le blé 
employé dans la fabrication du Shredded 
Wheat. Aidez la plus grande industrie 
du Canada en vous régalant de cet aliment 
au moins une fois par jour. Vous 
filerez, et le Canada aussi.

J 12 GROS 
BISCUITS 

DANS CHAQUE 
BOITE

—Ah ?

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B ?-ntiels qui font un
Des deux mains, le menuisier fait 

un geste de dénégation.
—Impossible !

arvselez l’ébéniste
L’insomie, ou manque de sommeil, 

provient souvent de l’effort que nous 
faisons pour nous endormir. Il ne 
faut pas nous préoccuper si nous ne
nous endormons pas le moment mê- FAIT AU CANADA ; DE BLE CANADIEN • FAR DES CANADIENS
me que nous nous mettons au lit.
La meilleure mniaère de nous faire 
endormir c’est de nous couchher « 
dans un endroit tranquille, d'éloi­
gner toute préoccupation de notre 
esprit, en un mot, de nous mettre, 
sans réserve, au renos. Ainsi, nous 
n’aurons pas long à attendre; le som 
meil viendra sous peu.

C’est le serru-SHREDDED WHEAT —Vous n’allez pas m’obliger à faire 
venir un serrurier pour oette misé-

Dr A. M. SORMANY NOUVELLES
DE VAN BUREN

re !
—H le faut 

rurier le saura 
Il ne me fera plus appeler pour tra­
vailler avec lui 
pourrait me coûter cher.

—Alors, allons-y !

autrement, le ser- 
П m’en vaudra

nie finement l ironie et sait agrémen 
ter les vérités qu’il glisse ici et là 
d’une pointe d'humour. Une délica­
te intrigue amoureuse se déroule à 
travers des situations assez piquan­
tes. Les discussions du curé des Trois 
Moulins avec les "bonnes langues’ 
iu village sont marquées au coin de

RAYONS X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES Pascal Berthiaume” Votre tablette

“Prenez mon avis sur la«D. N. C.)
funérailles

—Les funérailles de Mme Edouard 
Sirois <née Edith Pelletier) ont eu 
lieu lundi dernier. Le R. P. Fournier 
officiait, assisté des RR. PP Fores­
tier et Edmond Soucy. Les porteurs 
étaient: MM. Lévite et Mac Pelletier 

lui faudra une petite ferrure appro- і Lévite, Edmond, Lézime et Cyrille 
priée. On ne peut pas mettre ici des I Dubé
coibeaux de fer. comme pour un* La défunte avait succombé ven-

Roman par FRANCIS DESROCHES

Voici une oeuvre bien canadienne- 
française, dont l’action se déroule 

A vez-vous besoin de faire repren- dM* le cadre agréable du coquet vil- 
dre à vos enfants les bonnes habl- Ia8e des Trois-Moulins. Les princi- esprit.
tudes de sommeil qu'ils ont peut-être Paux Personnages qui animent ce ré- L auteur. Francis DesRocbes. nen 
perdues pendant l'été. Fendant les dt - Pascal Berthiaume. sa П11 eCo- est pas à son premier ouvrage. Joar-
vacances, les heures du coucher sont tette, le médecin Dupire, le forgeron naliste, collaborateur à divers )our-

- souvent variables, car si les enfants Lambert, la veuve Gendton. le fer- noux et revues, publiciste au nnna-
pOooOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOnOOOOOnnO ^ tempsfen temps1 üs’peuvmt6 aussi de"*'” RmÏfl'tt dans un, cuisine

RIIRFAII DF РІ Л (TMF.NT •— 1 rester au lit plus iengtemps le ma- tement dessinés par l'auteur qui ma- "Tout-Sport", il a déjà publié "En —Mais oe n'est rien. Je vous ap-
nURbftU Ub r iirtWdllbn 1. X „Пі La nult est falte роц,. dormiri----------------------------------------------furetant", recueil de billets, "Bru- porterai cela dans deux Jours.

Й les enfants qui vont à la classe ІМЧОММІР ГІТТІТ A1IV dU Sîlr..' recue:1 de poesies et — o —
ont besoin de dix à douze heures de ш»иИШИ, UUb AUX “Chiq'naudes". gazettes rimées. Ce Deux jours après, le serrurier re-
-ornmeil le soir. Ils doivent se met- GAZ D’ESTOMAC P« da"-s ™e oeuvre; de vient avec trois petits supporte en
’re au lit assez à bonne heure pour Mme A Cloud dit- "Deouis des débutant quil présente aujourdhui acier Cest léger aimable so-quT.s ne soient pas obligés de * an^Tavais ^uvato esto^Tet de ouPublm. mais un roman bien monté
faire réveiller le matin. Plus qu'ils g," ^Tcomlr M ma tabtette
orttde sommeil, meilleure est leur Ad,erilta élimina ee. trembles et je U' et dat? kiueU'aut^seZvéle /"Èhïtux' mains, le serrurier fait

mtvH gm60 Raymond BreB11' P^ar_" observateur averti et pince-sans-rire.* le même geste de dénégation que le 
macien. w-o i€S lecteurs du “Madawaska’’ pour menuisier.

•ont se procurer “Pascal Berthiau- —Impossible !
me" au prix spécial de .75 cents fran- maçon 
ro. en s’adressant aux éditeurs: L'A­
gence BU te Incorporée, 40, avenue

CONSTIPATION
Heures de bureau;— *

8 heures à midi — 1 hce à 4 lires ûe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. Fruit-a- 

tivee
“Je souffrais de J§| 
constipation et \■■■ : 
d'étourdisse- | I 
ments et n’avais ■}. 
jamais connu, Шш 
avant de pren- ■ 
dre F r u і t-a- M 
lives, ce qu'est ■> 
une bonne nuit
de sommeil. Il m'a fait un monde de 
bien." M. A. T., Aylmer, Ont.
Des milliers de personnes ont été com­
plètement et définitivement délivrées 
non seulement de la constipation, mais 
aussi de maladies graves et de Ion 
date par l’emploi de Fruit-a-tives qui 
stimule le fonctionnement naturel de 
CINQ organes vitaux. Grande décou­
verte d'un brillant médecin. Eseayez- 
le! Il vous fera sûrement du bien. 25c. 
et 50c. partout.

Le serrurier est venu.
Il a regardé la console avec sym­

pathie :
—Elle est gentiment fatie !

nggSTjg
n

dredi le 26. chez sa fille. Mme Hen­
ri Jacques, à 1 âge de 7 9ans. Elle' 
souffrait depuis plus de deux mois 
d’une maladie de coeur. Elle laisse 
trois filles: Mme Henri Jacques 
(Claudia). Mme François D. Violet­
te (Marie» et Sr St-Candile. des 
Soeurs de la Ste-Famiîle. à Ste-An- 
ne-de-ila-Pocatière. P. Q.: et deux 
fils, Charles et Lévite Sirois de Va'h 
Buren.

!•»<■ RR Soeurs Godbout et St-I-

ÎNT:-sa, і s§*Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications. Ilde

] —Maintenant, vous cllez me poser
gueARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES

ré.L- J: é-lv:; лезі:talent au service 
funèbre. Nos sincères condoléances.
Nouveau Vicaire

—Le Rev. Père Edmond Soucy de 
Orand’Isle. ordonné prêtre à Was­
hington. D. C.. cet été. a été nommé 
vicaire de St-Bruno de Van Buren. 
où il est arrivé la semaine dernière. 
Il est bien connu ici. où il a étudié

Nous ne pouvons pas achetter le 
sommeil. Le sommeil est un don qui 
vient aux pauvres comme aux riches. ^ à suivre ces prescriptions. 
Les prescriptions de l’hygiène com­
prennent le sommeil et le repos, ain­
si, que le bon air et le soleil, et une 
alimentation bien ordonnée. La san-

C’est l’affaire du 
A chacun son “boulot".

—Je ne vais pas faire venir ici un 
maçon pour oette toute

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 134 rue Col- Marguerlte-Boungeols. Québec, Qué. 
lége, Toronto. Une réponte per- cm pourra également re le procurer 
sonneUe sera envoyée par écrit -!ans Ies librairies.

PHILIPPE M0NETTE, Fruit-a-tivespetite cho-

autrement, le ma­
ll m’en voudra. Il ne

N.-B. —П le faut ! 
çon le sauraEdmnndston.

0000000000000e REND ET CONSERVE LA SANTÉté est la récompense de notre fldé-

LA PETITE)
CANADIENNE)

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Том» droits réservés, 1830, par Edouard Qarand, 1423-37, 
rue Ste-KHsabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au pria de 25 sous chacun 

Par la Posta : 10 tous.
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